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Les élèves des deux groupes impliqués. 
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Une cinquantaine d’élèves célèbrent la poésie 
 

MANIWAKI, LE 24 SEPTEMBRE 2009- Les élèves de deux groupes de 
secondaire 3, de la Cité étudiante de la Haute-Gatineau, ont célébré la poésie le jeudi 
24 septembre, lors d’une activité spéciale mise sur pied par l’enseignante de français 
Annick Lefebvre. 



Mme Lefebvre, afin de stimuler l’imagination des jeunes et d’encourager leur 
motivation, a organisé une matinée-poésie hors des murs de l’école, plus précisément à 
l’Auberge du Draveur, sur le boulevard Desjardins. De 9 h 30 à 11 h, les élèves ont laissé 
libre cours à leur fibre poétique et célébré les beautés de la langue française. 

Trois activités étaient au menu. D’abord, les élèves, assis en rond autour de la 
salle de rencontre, ont tous récité un poème. Il pouvait s’agir d’un poème de leur 
composition ou d’un poème emprunté d’un auteur. Dans beaucoup de cas, les élèves ont 
choisi de réutiliser un poème écrit par eux, précédemment, dans le cadre du concours de 
poésie de la bibliothèque municipale de Maniwaki. Il faut en effet préciser que les élèves 
des deux classes de français, sous l’impulsion de Mme Lefebvre, avaient participé à ce 
concours. 

La deuxième activité de la matinée-poésie était axée sur le slam, cette forme très 
contemporaine de poésie où les vers sont déclinés comme des chansons. Des extraits d’un 
album du slameur français Fabien Marceau, surnommé «Le grand corps malade», ont été 
présentés aux élèves. «Fabien est né en 1977 et il peut parler aux élèves en utilisant un 
langage qu’ils comprennent et des valeurs qui les rejoignent. C’était donc une belle 
manière de souligner que la poésie n’est pas quelque chose de désuet mais un mode 
d’expression qui continue d’exister, s’adapte et se modernise», de dire Mme Lefebvre. 

Enfin, la matinée s’est terminée par des jeux de sonorité. À tour de rôle, les élèves 
devaient articuler des phrases difficiles à prononcer et autres vire-langues et pièges de la 
langue française. Quelques exemples : «La roue sur la rue roule, la rue sous la roue 
reste», «Qui hache un chou cache un chat», «Ces cyprès sont si loin qu’on ne sait si c’en 
sont». Essayez de les prononcer rapidement à voix haute, sans fourcher, juste pour voir ! 

Il faut noter que l’ensemble de la matinée-poésie a été capté sur caméra et qu’un 
montage sera fait au cours des prochains mois pour produire un vidéo. La façon dont ce 
vidéo sera présenté au public n’est pas encore déterminée, mais il fera définitivement 
l’objet d’un dévoilement avant la fin de l’année. 

«En terminant, je voudrais dire merci au propriétaire de l’Auberge, M. Gilles 
Lafrenière. Il nous a laissé la salle à titre gracieux, pendant toute une matinée, et je pense 
que cela souligne le souci qu’il a envers le développement culturel de la région. Merci, 
M. Lafrenière», de dire Mme Lefevbre. 
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